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À chaque crise son lot de surprises, de 
démagogie et de coups bas : en dépit de son 
contexte inédit, celle-ci ne fait pas exception.  
Le SNCTA a l’habitude d’être pris pour cible par 
d’autres organisations syndicales, sans que cela 
n’appelle de réponse, les contrôleurs n’étant 
ni dupes, ni aveugles des faits. La situation 
actuelle est toute autre car cette fois, c’est la 
profession qui est visée. 

Une attaque médiatique téléguidée 
La profession a récemment été attaquée dans les 

médias sur la base d’informations rapportées par le 
témoignage d’un «  contrôleur  » anonyme. En réalité, les 
précautions prises n’ont pas été suffisantes pour ne pas 
démasquer l’attaque lâche et inacceptable du principal 
syndicat confédéré de la DGAC. En effet, à défaut de 
participer aux instances pour y représenter les personnels, 
celui-ci a fait le choix irresponsable de diffamer la 
profession sur la place publique. Pire, le témoin anonyme 
est un secrétaire national de cette organisation 
« syndicale » et, surtout, il n'est pas contrôleur ! 

Préparer ou obérer l’avenir ? 
Coincé dans une opposition syndicale stérile, ce 

syndicat tente toujours de contester les expérimentations 
mises en place depuis 2015 dans certains centres volontaires 
et dont le succès pourtant quantifiable et vérifiable a été 
souligné non seulement par les contrôleurs concernés mais 
par tous les acteurs de l’aéronautique lors des Assises du 
Transport aérien. De toute évidence, la manipulation qu’elle 
opère a pour objectif de rendre les propos sensationnalistes 

et de déclencher une réaction médiatique pour avoir ce 
qu’elle n’arrive pas à obtenir par le dialogue social. 

A contrario, face à la réalité de la crise sanitaire, le 
SNCTA a négocié une mutualisation des expérimentations. 
Celle-ci vise, pour les trois prochaines années, à 
décongestionner l’espace aérien afin de permettre une 
planification de routes plus courtes, moins émettrices de 
gaz à effet de serre, dans un contexte de reprise du trafic 
et de modernisation technique coûteuse en ressources 
humaines. En somme, cet accord responsable permet, par 
une réforme de l’organisation du travail et sans augmentation 
salariale (ni a fortiori de «  prime de suractivité  »), de 
préparer de manière responsable l’avenir de la DSNA que 
les anti-réformistes tentent d’obérer par tous les moyens. 

De la chaise vide à la terre brûlée 
À travers une campagne de rare ampleur répandant 

dans la presse que la DGAC est financée par le contribuable 
(alors qu’il s’agit principalement de redevances payées par 
les compagnies aériennes), que les expérimentations RH des 
ICNA ont coûté 45 M€ sur 2016-2019 (ce montant correspond 
aux revalorisations catégorielles du dernier Protocole tous 
corps confondus !), que le trafic est actuellement à 20 % (en 
réalité à plus de 50 % dans les CRNA, jusqu’à 100 % dans 
certains aéroports) ou qu’un lien est à faire entre la 
rémunération et le niveau de trafic de cette période (sic), le 
«  premier syndicat de la DGAC  » joue un jeu dangereux 
qu’aucun contrôleur ne doit soutenir et jette le trouble sur 
l’ensemble de la DGAC et de ses personnels. 

Si le SNCTA ne peut rester silencieux face à cela il 
enjoint les contrôleurs à ne pas se tromper de message : il 
ne faut ni entrer dans une guerre de corps ni dans une 
guerre syndicale chronophage là où l’énergie est à la 
gestion de la crise et la préparation de la reprise.
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Postes ouverts à la CAP de novembre 2018 

Au delà des nombreuses réunions nationales, 
dans lesquelles le SNCTA défend et cherche à 
sécuriser l’avenir de notre profession, c’est aussi 
au niveau local que le syndicat accompagne 
l’ensemble des contrôleurs aériens. Alors que le 
point bas des effectifs à CDG est, semble-t-il, 
enfin derrière nous, il nous semblait important 
de revenir sur un certain nombre de sujets sur 
lesquels le SNCTA poursuit son travail.

Technique (enfin) ça bouge !
/·DFFRUG�FDGUH�SRXU�OH�SURJUDPPH�6<6$7�D�pWp�VLJQp�HQ�ÀQ�
G·DQQpH� GHUQLqUH� DÀQ� GH� UHPSODFHU� OHV� V\VWqPHV� HQ� YRLH�
d’obsolescence : l’A-SMGCS et ISATIS.

L’A-SMGCS ne sera remplacé qu’à iso-fonctionnalité et le travaila 
GpMj�FRPPHQFp�DÀQ�GH�IRXUQLU�XQ�QRXYHO�RXWLO�DX�SOXV�YLWH��

Les doutes sur la capacité de Saab à fournir un système intégré 
tour/approche ont été levés en début d’année et le directeur 
deprogramme SYSAT a annoncé en Mars 2018 que SAAB était 
UHWHQX�DÀQ�GH�PHQHU�j�ELHQ�OD�WUDQVIRUPDWLRQ�pOHFWURQLTXH�GHV�
organismes CDG-LB et Orly. 

Cette modernisation ne sera pleinement effective à CDG 
TX·DSUqV� OHV� -HX[� 2O\PSLTXHV� GH� ������ &HSHQGDQW�� DÀQ� GH�
mener au mieux ce changement, les systèmes de Saab seront 
LQVWDOOpV� VXU� SODFH� GqV� TXH� SRVVLEOH�� DÀQ� GH� WHVWHU� OH�
fonctionnement de la plateforme technique et son intégration à 
l’environnement existant. 

Par ailleurs, le nouvel outil d’informations générales (incluant 
notamment ISATIS et DECOR) sera développé parallèlement 
avecune mise en service prévue avant les JO. Ce changement, 
n’impactant pas directement l’opérationnel, permettra aux 
différentes équipes (DSNA/DTI et Saab) de travailler ensemble 
sur un premier outil non critique. Une transformation technique 
réussie n’est cependant pas possible sans une formation 

adéquate. Nous avions milité lors de la mise en place de RECAT-
EU pour qu’une réelle formation soit mise en place pour tous les 
contrôleurs. Cela sera d’autant plus vrai pour la transformation 
majeure que sera SYSAT. Le SNCTA se félicite d’avoir obtenu 
l’ouverture d’un poste Expert Opérationnel “Formation et 
changements” dont la tâche sera majoritairement consacrée à 
GpÀQLU� HW� TXDQWLÀHU� OD� IRUPDWLRQ� QpFHVVDLUH� SRXU� FHWWH�
transformation. 

N’ayant que trop connaissance des dérives possibles de tels 
programmes de modernisation, le SNCTA a demandé et obtenu 
la relance du Groupe de Suivi SYSAT entre les organisations 
V\QGLFDOHV�HW�O·DGPLQLVWUDWLRQ�DÀQ�G·rWUH�UpJXOLqUHPHQW�LQIRUPp�
GH�O·DYDQFpH�GX�SURJUDPPH�HW�GHV�GLIÀFXOWpV�SRWHQWLHOOHPHQW�
rencontrées. 

Nous saurons garder un regard critique sur ce programme qui a 
SHUGX� WDQW� GH� WHPSV�HW� SUHQGURQV� WRXWH� QRWUH� SDUW� DÀQ�G·HQ�
faire une réussite.

(Q� DWWHQGDQW� FHWWH� PRGHUQLVDWLRQ�� 2'6� GHYDLW� rWUHPDLQWHQX�
dans l’état actuel. Alors que les CRNA vont avoir accès au Mode 
S descendant dans le courant de cette année, il était 
inenvisageable pour le SNCTA que CDG doive attendre 7 ans 
PLQLPXP� �� (Q� HIIHW�� GDQV� XQ� HQYLURQQHPHQW� R�� OH� WUDÀF� HVW�
aussi dense et évolutif que le nôtre, récupérer par exemple 
l’information du niveau sélecté serait évidemment un gain 
énorme en termes de sécurité.

Le SNCTA se félicite que cet argument ait été entendu et que la 
visualisation du Mode S descendant à CDG soit programmée 
pour2019. Toutes ces évolutions techniques ne pourraient se 
faire sans l’expertise des contrôleurs en subdivisions ou à la DTI. 

Une transformation technique 
réussie n’est cependant pas possible 

sans une formation adéquate. 
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La DGAC attaquée de l’intérieur

Le SNCTA regrette la bataille syndicale à laquelle d’autres se livrent dans une période où la 
cohésion devaient être de mise et le travail de fond leur priorité. 
Dans la gestion de cette crise, il ne s’associera qu’à ceux ayant à cœur de défendre la navigation 
aérienne et non d’attaquer notre profession, dans une démarche constructive et non de boycott 
ou de démagogie. Dans l’attente, le SNCTA poursuit son travail.

L’USAC-CGT a quitté le champ de l’opposition 
syndicale et a franchi une ligne rouge en 
désignant la profession comme sa cible.

Le SNCTA est clair : ni guerre de corps, ni bataille 
syndicale stérile. Du travail.

http://www.sncta.fr

